
La Maison 
 

Intro: Une église, c’est la “maison de Dieu”, mais c’est aussi la maison de chacun de nous, de celui 
qui y rentre pour prier, pour s’arrêter quelques instants.  De temps à autres, au cours d’une 
messe des familles, nous lisons ce petit texte, qui trace un parallèle entre cette maison et une 
autre, que même les plus jeunes d’entre nous connaissent bien, notre propre maison.  En ce 
jour de découverte, nous voudrions le partager avec vous. 

 

Lecteur 1: La maison, c’est le bâtiment solide qui abrite notre foyer, notre famille.  Peut-être l’avons-
nous héritée de nos ancêtres, ou peut-être l’avons-nous fait construire, ou peut-être encore la 
louons-nous.  De toutes manières, elle se doit d’être un lieu confortable, où nous demeurons 
habituellement.  C’est ainsi qu’elle assure notre sécurité. 

 
Lecteur 2: De même, l’église de la Sainte Vierge réunit la communauté catholique de Wayaux.  L’église 

actuelle a été construite sur les fondations de la précédente, datant de 1874, et désaffectée 
en 1983.  Plusieurs d’entre nous peuvent témoigner de la nécessité de cette reconstruction, 
et se souviennent des différentes étapes qui ont marqué l’histoire de cette nouvelle église: 

 - 9 mars 1989: début des travaux; 
 - 21 novembre 1989: pose de la cloche; 
 - Noël 1989: première messe; 
 - 25 mars 1990: inauguration solennelle et bénédiction. 
   Imaginez la joie des paroissiens, de retrouver enfin une église, et l’émotion de ceux qui ont 

suivi de près la reconstruction. 
 

Lecteur 1: Par son architecture extérieure, notre maison s’inscrit dans un ensemble.  Telle rue verra 
toutes les maisons adossées l’une à l’autre, dans telle autre rue, elles seront séparées les 
unes par un espace de verdure; partout, elles auront quelque chose en commun avec leurs 
voisines: la forme, un matériau, ou simplement le recul par rapport à la route. 

 
Lecteur 2: A Wayaux, la nouvelle église se veut proche des constructions qui l’entourent.  Pas de 

matériaux luxueux ni de dimensions imposantes: ses briques sont les mêmes que celles de 
plusieurs maisons construites à Wayaux à la même époque; par sa hauteur, volontairement 
limitée, elle n’écrase pas les autres maisons de la place.  Son parvis, par contre, est muni à la 
fois d’un escalier et d’une rampe permettant un accès aisé à tous.  

 
Lecteur 1: Ce qui fait l’âme d’une maison, c’est bien sûr l’amour de ceux qui l’habitent.  Mais cet amour 

s’exprime souvent à travers un style de vie et un aménagement de l’espace.  Les meubles 
qui garnissent l’habitation ne sont pas seulement utilitaires; ils traduisent aussi les goûts et les 
aspirations des personnes.  L’ornementation de la maison, les fleurs qui la garnissent, les 
couleurs des tapis, les photos, les peintures, les divers objets d’art, sont à la fois les 
expressions et les témoins d’un bonheur qui se construit au jour le jour. 

 
Lecteur 2: Grâce à son aménagement intérieur, notre église a aussi une âme, une atmosphère 

particulière de calme et de paix.  A l’entrée, le bénitier nous invite à nous souvenir de notre 
baptême, mais aussi à nous purifier, à laisser dehors tout ce qui noircit notre cœur; pas 
seulement nos fautes, mais aussi nos soucis, nos préjugés qui nous empêchent de voir dans 
l’autre un frère à aimer.   

 
 A l’avant, de part et d’autre du chœur, les statues de Joseph et de Marie; témoins privilégiés 

des premiers pas de Jésus, ils sont comme les ancêtres de l’Eglise.  Au fond, les statues de 
Saint Guidon et Sainte Brigitte nous rappellent le long passé agricole de Wayaux, tandis que 
celles de Sainte Barbe et Saint Eloi nous rappellent que dans la région, on travaillait le fer, on 
extrayait le charbon, et que certains y ont laissé leur vie.   

 
 Au fond du chœur, la croix nous rappelle le don total de Jésus-Christ; accrochée entre le ciel 

et la terre, elle n’est pas un but, mais un chemin.  Un chemin qui commence pour tous les 
chrétiens sur les fonts baptismaux; car on ne naît pas chrétien, on le devient par le baptême. 

 



 Comme la maison d’une famille très unie,  notre église se voit de temps en temps 
agrémentée de messages, panneaux, réalisations de jeunes qui nous incitent suivant les 
moments à la bonne humeur, à l’espoir, ou à la méditation.  Et ce qui réchauffe vraiment le 
cœur, ce sont cette fraternité, cette créativité, cette disponibilité, qui ont permis de réaliser, de 
trouver, de rénover, d’installer, tous les accessoires qui font de cette église NOTRE église. 

 
Lecteur 1: Si toutes les pièces d’une maison ont leur fonction et leur importance, il en est une qui joue 

un rôle tout à fait particulier, c’est la salle à manger, qui abrite la table de famille.  Le repas 
qui s’y déroule n’est pas seulement une nécessité vitale, il est aussi l’expression privilégiée de 
l’amour qui unit les membres d’une même famille.  Se mettre à table, partager non seulement 
le pain, mais aussi ses idées, ses expériences, ses joies et ses peines… 

 
Lecteur 2: Dans notre église, c’est l’autel, la table qui nous rassemble tous pour le repas de l’Eucharistie, 

en souvenir de la dernière Cène; célébrer la Cène est une caractéristique de toutes les 
communautés chrétiennes.  Certes, cet autel ne semble pas prestigieux; il n’est pas en 
marbre ou en bois précieux comme dans des églises plus anciennes, mais voici ce que le 
cœur y voit: une table garnie de fleurs - signe de joie et d’hospitalité - une nappe blanche - 
signe de pureté, mais aussi rappel du linceul de Jésus - une ou plusieurs bougies pour 
marquer la présence invisible de Dieu parmi nous. 

 

Lecteur 1: Lorsque nous nous réunissons en famille, à la maison, nous aimons partager nos souvenirs.  
Il est bon d’évoquer le passé, non par nostalgie, mais pour y découvrir une tradition et y 
chercher des exemples et des lumières pour l’avenir.  Parler de ce qui constitue notre histoire, 
rappeler les hauts faits ou les paroles de ceux qui nous ont précédés, c’est constituer entre 
nous un tissu de relations et prendre mieux conscience de nos racines.  Quelle famille n’a pas 
ses “classiques”, que l’on se plaît à raconter à toutes les grandes occasions ? 

 
Lecteur 2: La vie et l’enseignement de Jésus de Nazareth ont laissé des traces.  A travers les 

générations chrétiennes, celles-ci nous sont parvenues dans les Evangiles.  Au cours de ses 
réunions à l’Eglise, la famille chrétienne se rappelle et partage la Parole de Dieu; la lecture 
d’un passage d’Evangile constitue ainsi un des temps forts de toute célébration.  Accueillons-
y la Bonne Nouvelle de Jésus dans la joie, comme un message qui, aujourd’hui encore, peut 
nous faire vivre. 

 
Lecteur 1: Quand on entre dans une maison, la sienne ou celle d’un autre, on tente d’être le plus propre 

possible.  Beaucoup de religions proposent aux fidèles, comme aux visiteurs, de se laver les 
mains avant d’entrer dans le temple.   

 
Lecteur 2: Tremper sa main dans le bénitier est un peu comme ce rite de purification, mais il nous 

rappelle aussi notre baptême ; ensuite, nous faisons signe de croix ; c’est la plus simple des 
prières, mais elle résume toute notre foi dans un Dieu qui Père, Fils et Esprit-saint. 

 
Lecteur 1: Lors d’une réunion de famille, on aime bien se retrouver, il faut qu’après la fête, chacun 

retourne à ses occupations.  On se dit au revoir, on se promet de s’écrire, de se revoir, et 
d’être là quand un autre aura besoin de nous.   

 
Lecteur 2: La bénédiction et l’envoi, c’est plus qu’un au-revoir ; c’est un envoi en mission.  La place du 

Chrétien n’est pas dans l’église, mais dans le monde.  Après avoir repris des forces, chacun 
retourne là où il pourra témoigner et rendre service.  La mission de l’Eglise se définit en effet 
selon trois axes : annoncer, célébrer et servir. 

 
 


